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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière (1622-1673)Jean Baptiste Poquelin,dit Molière, naît en1622. Son père esttapissier du roi à Paris,charge dont Molièreétait censé hériter. Ilpoursuit des études clas-siqueschezles Jésuites,puis fait son droit.En 1643, il rencontre une famille de comédiens, lesBéjart, avec laquelle il fonde l’Illustre-Théâtre, et renonce alors à devenir tapissier du roi. Il prend le pseudonyme de Molière.Pendant treize ans, la troupe sillonne la France et parfait son apprentissage.Chef de troupe, Molière est auteur, metteur en scène etacteur. Dès 1655, il écrit de courtes pièces, dontLa Jalousie du Barbouillé,L’ÉtourdiouLe Dépit amoureux, qui renouvellent le genre comique.Après une représentation à Rouen, le frère du roi, Monsieur, prend la troupe sous sa protection, ce qui favorise son retour à Paris. En 1661, le roi accorde à la troupe le théâtre du Petit-Bourbon puis celui du Palais-Royal.En 1662, Molière épouse Armande Béjart. C’est l’année de lacréation deL’École des femmes, qui, après le succès desPrécieusesridicules en 1659, offre à la troupe une vraie consécration.
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5Le roi lui accorde sa protection et une pension annuelle. Molière crée avec Lully un nouveau genre, la comédie-ballet, spectacle qui associe théâtre, chant et danse, commeGeorge Dandin (1668) ou Le Bourgeois gentilhomme (1670).Mais, malgré la protection du roi, Molière sera l’objetde cabales, critiques violentes menées par les dévots et lesjésuites, qui se croient visés par sa pièceLe Tartuffe(1667) et la font interdire.Le Misanthrope(1666) etDom Juan(1665) se heurteront aussi à cette censure religieuse.SiL’Avare(1668) ouLes Fourberies de Scapin(1671)restent enracinées dans le comique de farce,Le Misanthrope etTartuffeproposent une étude de caractère affinée, uneréflexion morale sur les défauts humains qui mènent les indi-vidus à leur perte.Dom Juanpose également la question du libre arbitre, critiquant une religion autoritaire et dogma-tique. Chez Molière, la comédie dépasse donc le simple diver-tissement pour interroger sur la nature humaine.En 1673, Molière meurt après une représentation duMalade imaginaire.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6George Dandin (1668)En 1668, Molière est déjà un homme de théâtre reconnu, et Louis XIV lui commande une comédie-ballet pour fêter une victoire militaire. Pour ce Grand Divertissement royal, Molière écrit George Dandin avec le compositeur Lully.George Dandin est un paysan enrichi qui, par ambitionsociale, épouse Angélique, fille de nobles appauvris. S’il peut s’appeler George de la Dandinière, il est déconsidéré par ses beaux-parents, qui le méprisent du haut de leur noblesse, et par sa femme qui lui fait payer un mariage forcé.LOUIS XIII (1610-1643)1600160016501650HENRIIV(1589-1610)ContextehistoriqueContexteculturelPréciositéBaroque1658La troupe deMolière devientlatroupedeMonsieur1622Naissance deMolière1632NaissancedeJean-BaptisteLully1636-37Le Cidde Corneille1637Discours delaméthode deDescartesAssassinat  d’Henri IV1610Richelieu,ministre de Louis XIII1624Fondation del’Académie française1634Mortde LouisXIII, Mazarin  Premier  ministre1643MortdeRichelieu1642Révoltede la  Fronde1648-53Naissance de Louis XIV1638
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7La pièce en trois actes raconte la déchéance désespérée de George Dandin, qui s’obstine à vouloir prouver à ses beaux-parents l’infidélité de leur fille, et dont chaque tentative se heurte à la mauvaise foi et à l’habileté d’Angélique, effica-cement secondée par sa servante Claudine. Les spectateursassistent donc à l’humiliation grandissante et sans remède du paysan déclassé.LOUIS XIV(1643-1715)170017001687Mort de Lully1673MortdeMolièreQuerelle des Anciens et des ModernesLesLumièresClassicisme1662Mariage deMolièreavecArmandeBéjart1666Le Misanthrope1659LesPrécieusesridicules1665L’Amourmédecin1668George Dandin1672MortdeMadeleine BéjartMortde Louis XIV1715Débutdestravauxà Versailles sous la conduite de Le Vau1662Révocation de l’édit de Nantes1685La troupe deMolièredevientla troupe du roi1665LeGrand Divertissementroyal1668Installationdéﬁnitive de Louis XIV à Versailles1682Mort d’Anned’Autriche1666Création de la Comédie-Française par Louis XIV1680
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George Dandin8PERSONNAGESGeorGe DanDin, riche paysan, mari d’Angélique. anGélique, femme de George Dandin et fille  de M. de Sotenville. Monsieur De sotenville, gentilhomme campagnard, père d’Angélique.MaDaMe De sotenville, sa femme.ClitanDre, amoureux d’Angélique.ClauDine, suivante d’Angélique.lubin, paysan, servant Clitandre.Colin, valet de George Dandin.La scène est devant la maison de George Dandin.
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Acte I, scène 1 9Acte IScène 1GeorGe DanDinGeorGe DanDin, seul: Ah! qu’une femme demoiselle1estune étrange affaire, et que mon mariage est une leçon bienparlante à tous les paysans qui veulent s’élever au-dessus deleur condition2, et s’allier, comme j’ai fait, à la maison d’ungentilhomme3! La noblesse de soi4est bonne, c’est une choseconsidérable assurément; mais elle est accompagnée de tantde mauvaises circonstances5, qu’il est très bon de ne s’y pointfrotter. Je suis devenu là-dessus savant à mes dépens, et connaisle style des nobles lorsqu’ils nous font, nous autres, entrer dansleur famille. L’alliance qu’ils font est petite avec nos personnes:c’est notre bien6seul qu’ils épousent, et j’aurais bien mieux fait,tout riche que je suis, de m’allier en bonne et franche paysan-nerie que de prendre une femme qui se tient au-dessus de moi, s’offense de porter mon nom, et pense qu’avec tout mon bienVocabulaire1. Femme demoiselle : femme mariée appartenant à la noblesse.2. Leur condition : leur classe sociale.3. Gentilhomme : homme noble.4. Noblesse de soi : noblesse en elle-même.5. Mauvaises circonstances : inconvénients.6. Notre bien : notre richesse.510






[image: background image]


George Dandin10je n’ai pas assez acheté la qualité1de son mari. George Dandin,George Dandin, vous avez fait une sottise la plus grande dumonde. Ma maison m’est effroyable maintenant, et je n’y rentrepoint sans y trouver quelque chagrin.Scène 2GeorGe DanDin, lubin. GeorGe DanDin, voyant sortir Lubin de chez lui: Que diantre2cedrôle-là3vient-il faire chez moi?lubin, à part, apercevant George Dandin: Voilà un homme quime regarde.GeorGe DanDin : Il ne me connaît pas.lubin: Il se doute de quelque chose.GeorGe DanDin: Ouais! il a grand-peine à saluer.lubin: J’ai peur qu’il n’aille dire qu’il m’a vu sortir de là-de-dans.GeorGe DanDin: Bonjour.lubin: Serviteur4. GeorGe DanDin: Vous n’êtes pas d’ici, que je crois?lubin: Non, je n’y suis venu que pour voir la fête de demain.GeorGe DanDin: Hé! dites-moi un peu, s’il vous plaît, vousvenez de là-dedans?Vocabulaire1. La qualité de : le droit d’être.2. Que diantre : que diable, juron.3. Ce drôle-là : cette mauvaise personne.4. Serviteur : à votre service.1551015
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Acte I, scène 2 11lubin: Chut!GeorGe DanDin: Comment?lubin: Paix1! GeorGe DanDin: Quoi donc?lubin: Motus! Il ne faut pas dire que vous m’ayez vu sortir delà.GeorGe DanDin: Pourquoi?lubin: Mon Dieu! parce.GeorGe DanDin: Mais encore?lubin: Doucement. J’ai peur qu’on ne nous écoute.GeorGe DanDin: Point, point.lubin: C’est que je viens de parler à la maîtresse du logis, de lapart d’un certain Monsieur qui lui fait les doux yeux, et il ne fautpas qu’on sache cela. Entendez-vous?GeorGe DanDin: Oui.lubin: Voilà la raison. On m’a enchargé2de prendre garde quepersonne ne me vît, et je vous prie au moins de ne pas dire quevous m’ayez vu.GeorGe DanDin: Je n’ai garde3. lubin : Je suis bien aise4 de faire les choses secrètement comme on m’a recommandé.GeorGe DanDin: C’est bien fait.Vocabulaire1. Paix : silence.2. Enchargé : chargé.3. Je n’ai garde : je ne le ferai pas.4. Je suis bien aise : j’en suis bien content.20253035
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George Dandin12lubin: Le mari, à ce qu’ils disent, est un jaloux qui ne veut pasqu’on fasse l’amour1à sa femme, et il ferait le diable à quatre2sicela venait à ses oreilles: vous comprenez bien?GeorGe DanDin: Fort bien.lubin: Il ne faut pas qu’il sache rien de tout ceci.GeorGe DanDin: Sans doute.lubin: On le veut tromper tout doucement: vous entendezbien?GeorGe DanDin: Le mieux du monde.lubin: Si vous alliez dire que vous m’avez vu sortir de chez lui,vous gâteriez3toute l’affaire: vous comprenez bien?GeorGe DanDin: Assurément. Hé? comment nommez-vouscelui qui vous a envoyé là-dedans?lubin: C’est le seigneur de notre pays, Monsieur le Vicomtede chose... Foin4! je ne me souviens jamais comment diantre ilsbaragouinent ce nom-là. Monsieur Cli... Clitande.GeorGe DanDin: Est-ce ce jeune courtisan5qui demeure...lubin: Oui: auprès de ces arbres.GeorGe DanDin, à part : C’est pour cela que depuis peu ce damoi-seau6poli s’est venu loger contre moi7; j’avais bon nez8sans doute,et son voisinage déjà m’avait donné quelque soupçon.Vocabulaire1. Qu’on fasse l’amour : qu’on fasse la cour.2. Le diable à quatre : beaucoup d’histoires.3. Gâteriez : gâcheriez.4. Foin : expression de dégoût, de mépris.5. Courtisan : jeune noble de la cour du roi.6. Damoiseau : jeune noble, mais aussi jeune amoureux.7. Loger contre moi : habiter tout près de chez moi.8. Bon nez : du ﬂair.40455055
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Acte I, scène 2 13lubin: Testigué1! c’est le plus honnête homme que vous ayezjamais vu. Il m’a donné trois pièces d’or pour aller dire seulementà la femme qu’il est amoureux d’elle, et qu’il souhaite fort l’hon-neur de pouvoir lui parler. Voyez s’il y a là une grande fatiguepour me payer si bien, et ce qu’est au prix de cela une journée detravail où je ne gagne que dix sols2. GeorGe DanDin: Hé bien! avez-vous fait votre message?lubin: Oui, j’ai trouvé là-dedans une certaine Claudine, quitout du premier coup a compris ce que je voulais, et qui m’a faitparler à sa maîtresse.GeorGe DanDin, à part : Ah! coquine de servante!lubin: Morguéne3! cette Claudine-là est tout à fait jolie, elle agagné mon amitié4, et il ne tiendra qu’à elle que nous ne soyonsmariés ensemble.GeorGe DanDin: Mais quelle réponse a fait la maîtresse à ceMonsieur le courtisan?lubin: Elle m’a dit de lui dire... attendez, je ne sais si je mesouviendrai bien de tout cela... qu’elle lui est tout à fait obligée5 de l’affection qu’il a pour elle, et qu’à cause de son mari, qui estfantasque, il garde d’en rien faire paraître, et qu’il faudra songerà chercher quelque invention pour se pouvoir entretenir tousdeux.Vocabulaire1. Testigué : juron.2. Dix sols : dix sous.3. Morguéne : juron.4. Amitié : amour.5. Elle lui est tout à fait obligée : elle le remercie.6065707580
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George Dandin14GeorGe DanDin, à part : Ah! pendarde1de femme!lubin: Testiguiéne! cela sera drôle; car le mari ne se douterapoint de la manigance, voilà ce qui est de bon; et il aura un pied2 de nez avec sa jalousie: est-ce pas?GeorGe DanDin: Cela est vrai.lubin: Adieu. Bouche cousue au moins. Gardez bien le secret,afin que le mari ne le sache pas.GeorGe DanDin: Oui, oui.lubin: Pour moi, je vais faire semblant de rien: je suis un finmatois3, et l’on ne dirait pas que j’y touche.Scène 3GeorGe DanDinGeorGe DanDin, seul: Hé bien! George Dandin, vous voyezde quel air votre femme vous traite. Voilà ce que c’est d’avoirvoulu épouser une demoiselle: l’on vous accommode de toutespièces4, sans que vous puissiez vous venger, et la gentilhomme-rie5vous tient les bras liés. L’égalité de condition laisse du moinsà l’honneur d’un mari liberté de ressentiment6; et si c’était unepaysanne, vous auriez maintenant toutes vos coudées franches7 Vocabulaire1. Pendarde : coquine, digne d’être pendue.2. Pied de nez : grimace moqueuse faite avec le pouce sur le nez.3. Matois : rusé.4. On vous accommode de toutes les pièces : on vous lie pieds et poings.5. Gentilhommerie : noblesse.6. Ressentiment : rancune.7. Toutes vos coudées franches : toute la liberté.85905
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Acte I, scène 4 15à vous en faire la justice à bons coups de bâton. Mais vous avezvoulu tâter de la noblesse, et il vous ennuyait d’être maîtrechez vous. Ah! j’enrage de tout mon cœur, et je me donneraisvolontiers des soufflets1. Quoi? écouter impudemment2l’amourd’un damoiseau, et y promettre en même temps de la correspon-dance3! Morbleu! je ne veux point laisser passer une occasion dela sorte. Il me faut de ce pas aller faire mes plaintes au père et àla mère, et les rendre témoins, à telle fin que de raison, des sujetsde chagrin et de ressentiment que leur fille me donne. Mais lesvoici l’un et l’autre fort à propos4. Scène 4Monsieur et MaDaMe De sotenville, GeorGe DanDin.Monsieur De sotenville: Qu’est-ce, mon gendre? vous meparaissez tout troublé.GeorGe DanDin: Aussi en ai-je du sujet5, et...MaDaMe De sotenville: Mon Dieu! notre gendre, que vousavez peu de civilité de ne pas saluer les gens quand vous lesapprochez!GeorGe DanDin: Ma foi! ma belle-mère, c’est que j’ai d’autreschoses en tête, et...Vocabulaire1. Soufﬂets : giﬂes.2. Impudemment : sans honte, sans pudeur.3. De la correspondance : d’y répondre.4. Fort à propos : au bon moment.5. Aussi en ai-je du sujet : j’ai de bonnes raisons.10155




OEBPS/images/bg013_00.jpg





OEBPS/images/bg006_00.jpg





OEBPS/images/bg014_00.jpg





OEBPS/images/bg017_00.jpg











OEBPS/images/bg008_00.jpg









OEBPS/images/cover.jpg
unotiwne

Moliere

_ _ - a
V. L J
V o 2 .
. & . o
o z )
[ | 4
\ {
L)
v\\ S y ‘\
N y = 5 < @ O @

) Patr

L S Sl

I N R e YTy

R it
UL ST RAL AU AL TRt TR SRR Bt TR TEAL DU AT LT et Sttt Lol Dol L






OEBPS/images/bg012_00.jpg





OEBPS/images/bg007_00.jpg











OEBPS/images/bg004_00.jpg










OEBPS/images/bg016_00.jpg














OEBPS/images/bg009_00.jpg















OEBPS/images/bg011_00.jpg














OEBPS/images/bg003_00.jpg
MAGNARD















OEBPS/images/bg005_00.jpg





OEBPS/images/bg015_00.jpg





OEBPS/images/bg010_00.jpg





